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(p. 131). Elle continua ä cultiver un exclusivisme social, signe d’un primat reconnu, pour 
l'essentiel, par la Bourgeoisie, voire justifie par son intelligentsia, et qui lui permit de conserver 
jusqu’en 1848, et a un moindre degre jusqu’en 1918, un röle politique excedant largement son 
assise numerique et socio-economique.

Jean-Fran^ois Noel, Nantes

Joseph R. Strayer, The Reign of Philip the Fair, Princeton (Princeton University Press) 1980, 
XX-450 p.

Le large mouvement d’etudes que Robert Fawtier a suscite autour de Philippe le Bel porte 
maintenant ses fruits. Apres le livre de Jean Favier, apres le point de vue de Robert-Henri 
Bautier sur le roi de la fin du regne, apres les recherches d’Elisabeth Brown sur Penfance et 
Padolescence, c’est aujourd’hui Joseph Strayer qui nous donne un livre important sur ce 
souverain mystcrieux et controverse. Philippe le Bel n’a pas, en effet, laisse de declarations ni de 
testament doctrinal. II n’a pas beneficie comme saint Louis ou Charles V de recits biographiques 
temoignant de ses attitudes et de son comportement. Nous en sommes reduits ä deviner quelle a 
ete la part du roi et de ses conseillers dans les actes du regne.

J. Strayer estime, pour sa part, et c’est peut-etre la these la plus importante du livre, que 
Philippe le Bel a assume personnellement la conduite de sa politique et que les Flöte, les Nogaret 
ou les Marigny n’ont ete que des executeurs privilegies de cette politique. II parvient a eene 
conclusion apres avoir approfondi la nature de Pcntourage royal et la part prise dans les affaires 
par les uns et par les autres, cette part n’allant jamais jusqu’ä une verkable direction et demeurant 
au palier de l’execution. J. Strayer note que, si le roi n’a probablement pas dicte mot ä mot aux 
notaires de sa chancellerie les lettres qu'elle expedie, on constate du moins, tout au long du 
regne, une meme volonte, une semblable argumentation et un ton identique. Des 1289, le style 
de sa correspondance a acquis le ton sarcastique, percutant et toujours appuye sur les arguments 
legaux qui se maintiendra durant vingt-cinq annees. Or, a cette date, Nogarct n’est encore qu’un 
obscur juriste de province.

L’auteur, situant d’abord Philippe le Bel au sein de sa famillc, confirmc ce point de vue. Ni sa 
femme, la reine Jeanne de Champagne-Navarre, ni ses enfants ni ses freres n’ont reellement joue 
un röle politique. J. Strayer etudie ensuite Pentourage royal, les conseillers et les officiers dont 
les noms apparaissent dans Padministration et dans les missions, ce qui lui parait confirmer 
encore son sentiment. Le roi surveille et guide Pactivite du garde de son sceau, auquel il ecrit ou 
donne des ordres de bouche. II contröle et dirige le travail quotidien du gouvemement du 
royaume. C’est lui qui repartit les täches entre les conseillers. Il se reserve la possibilite 
d’intervenir a tout moment dans les affaires (p. 24). Philippe, en outre, entend etre informe. 11 
convoque des officiers avant d’agir et il est exceptionncl que des decisions soient prises sans 
examen prealable. Cependant sa volonte, ecrit J. Strayer, est peut-etre plus puissante que son 
intelligence et il lui arrive d’ctrc conditionne par la tres grande intensite de sa foi chreticnne ou 
par le tres haut niveau oü il situe la couronne de France (p. 34).

Certains des conseillers de Philippe le Bel ont obtenu des promotions tellement rapides qu’il 
faut admettre que le roi est intervenu pcrsonncllcment pour les decider. C’est le cas de Pierre 
Flöte, des frcrcs Guidi, de Guillaumc de Nogaret et d’Enguerran de Marigny. J. Strayer note 
que Philippe le Bel repugne ä choisir ses principaux agents au sein des ancicnncs famillcs de l'Ilc- 
de-France qui avaient assiste ses predccesseurs. Flöte vient du Dauphine; Biche et Mouche sont 
italicns; Nogaret est langucdocicn, Aycelin auvergnat et Marigny normand (p. 43). Ccs semi- 
etrangers, ces hommes provenant de tcrrcs soumises moins d’un sicclc auparavant, paraissent au 
roi plus dociles dans Pexecution de ses ordres que des membres de famillcs accointecs a Pexcrcicc
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de la royaute et enserrees dans leurs reseaux de relations et d’alliances. Le roi de France est leur 
seul maitre. Sauf Marigny, ils ont ete choisis par Philippe le Bel pendant la crise de la guerre 
franco-anglaise, de 1294 ä 1297 (p. 49).

J. Strayer note egalement (p. 76-77), et, ä mon avis, tres justement, que nous manquons 
d’informations sur Pattitude et sur le röle des grands seigneurs qui, comme le comte de Saint-Pol 
ou Gaucher de Chätillon, etaient ä meme de s’entretenir non officiellement avec le roi et de 
Pinfluencer: »It may be possible that all students of the reign have overestimated the influence of 
the professional bureaucrats, because they are the men who have left some record of their 
opinions«. II est donc finalement difficile de preciser quels sont les hommes qui ont pese sur les 
decisions royales. On peut meme se demander si Philippe le Bel etait accessible ä Pinfluence ouä 
la flatterie.

Ce roi a ete obsede par Pargent. Des 1290, il se rend compte que ses revenus ordinaires sont 
insuffisants, meme en periode de paix. Il cherche d’abord a ameliorer la rentree de ces revenus 
ordinaires et institue des receveurs aupres des baillis et des senechaux. L’amelioration etant 
insuffisante et Philippe IV ne se resignant pas ä rester pauvre, il cherche d’autres sources de 
revenu, decimes du clerge prelevees annuellement de 1295 a 1301, impöts sur le revenu ou surle 
Capital, taxes sur les transactions, mutations de monnaies. Ces prelevements ont deteriore son 
image dans Popinion et ont suscite des protestations; mais ils ont permis au roi de mener des 
operations militaires ou diplomatiques coüteuses. Reste a savoir si l’argent a permis de faire la 
guerre ou si c’est la guerre qui a servi de pretexte et de justification ä Pimpöt.

En de substantiels chapitres. J. Strayer decrit Padministration du royaume, puis les relations 
de Philippe le Bel avec Peglise, avec les pays voisins et avec son peuple. Plutot que de chercher ä 
elucider les problemes difficiles, comme les veritables motifs de Parrestation des templiers ou la 
severite de Philippe envers Padultere de ses brus, l’auteur decrit le mecanisme de Paction 
gouvemementale, la structure de Padministration, la carriere des officiers. Ce livre, qui est 
Paboutissement de toute une vie de recherches autour de Philippe le Bel, est une remarquable 
etude de societe politique entre 1285 et 1314.

Raymond Cazelles, Chantilly

Arlette Higounet-Nadal, Perigueux aux XIV* et XV* siecles. Etude de demographie histori- 
que, Bordeaux (Federation historique du Sud-Ouest) 1978, in-43, 458 p., 14 illustrations, 26 
graphiques et tableaux dans le texte, 6 cartes ct graphiques hors texte (Etudes et documents 
d’Aquitaine, 4).

Partons des resultats de cette recherche minutieusc qui utilisc toutes les sources qui donnern 
quelques precisions, sans negliger la ville de Perigueux dans son ensemble et la place de celle-ci 
dans Phistoire urbaine.

La Cite, sans expansion, resta enfermee dans son enceinte du IIP siccle. Lc Puy-Saint-Front, 
malgre de considerables variations de population, conserva toujours la meme enceinte (enccintc 
munie de 5 portes dont la Porte Taillefer, veritable forteresse). Cette originalite de Perigueux 
s’explique par des modifications de densite a Pinterieur de Penceintc et par Pcxistcnce de 
faubourgs ä la population tres variable (Carte hors texte: Perigueux ct scs faubourgs aux XIV' ct 
XV* siecles et exccllentes dcscriptions et explications pages 77-116).

Le chiffre de la population de Perigueux connut trois maxima (graphique de la population de 
Perigueux, hors texte) en 1330, en 1365 et en 1490. Ces trois maxima sont tres largement lies a 
Pimmigration dont les temps forts se situent au debut du XIV* siede, dans la deccnnie 1360-1370 
et a la fin du XV* siede. En 1330,2445 foyers sont connus ä Puy-Saint-Front, soit environ 600 
habitants ä Phectare; tres forte densite qui laissera sceptique face ä celle de Bcsan^on (Ficticr),


